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De BERLIN, le 28, Juin. 

A Gazette de cette Ville vient 
d'anvoncer, que Mr. Laforét, 
jusqu'ici Envoyé - Extraordi- 
naire & Miniftre - Plénipoten- 
tiaire de la République Fran- 
goife près de cetre Cour, a eu 

lt avant-hier honneur de pré- 

lens àÀ Sa Majefté le Roi, dans une Au- 

de Ce particulière, fes nouvelles Lettres- 

ke pitance en qualité d'Envoyé & Miniftre 
mpereur MNapoldoi. 


De RATISBONNE, de 30. Juin. 
pete Stances de la Dière ont recominencé 
“à-peu à mériter qüelque attention. 
derd de ce mois, la Convention, concluë 
Wierement entre le Duc d'O!denbourg , en 
Quatits de Prince de Lubeck, & ta Ville 
te nom, a été la matière d'une Décla- 
On de Sa Majvfté Danoife pour réferver 
kep eiens droits, & cette Declaration le (ù- 
ne Pd, Contre- Dédlaration du Duc, Pu- 
\èr autre tournées néanmoins d'une ma- 
hei obligeante, comme préfentées aufli 
Nee même Miniftre, Mr. de Woct, Dans 
Séance fuivante de VAffemblée Comitia- 
pe er. ducourant, Brunswick - Lunebourg 
interveru plus (Srieufement dans une Né- 
stetion du Comte de Bertheim- Steinfurt 
la le Gouvernement Frangoïs, pour ob- 
ders de eetui-ci la ceflion du Comté de 
hetheim, Tune des Dépendances du /Zane- 
Ro Le Baron de Reden, repréfentant le 
hijo, S Anglererre Ala Diète, « remis à ce 
EN tune Proteftstion , qui rappelle en ou- 
ne clie contra tes Emprunts fous hypothê- 
legs °Cs Domaines de V'Eleftorat de Sa Ma- 
nt’ & declare ainfi nuls tous actes ten- 
Mij À aliëner ou engager fans l'aveu de Sa 
Bte quelques partie que ce foit de fes 
h 8 Ou Proprigtés en Allemagne. Voici 
Uvelte Proteftation. 
Brant. Majelté Britannigue, Elcêeur de 
lams irt Lunebourg, a appris que Mr. le 
hg ke ‚Je Bentheime Steinfurt a déjà cher- 
» PEté dernier, à profiter de Vinvafion 
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inouïe, faite par les Frangois dans les Pays, 
que Sa Majetté Britannigue pollede en dile- 
maugne en fa qualité d'Electeur, & qui font 
partie de I’Empire Germanigue, afin de s'ap- 
proprier d'une manière qui ne peut fe ju- 
ftifer , à la faveur des circonítances , le 
Comté de Bentheim, quis ainfi qu'il eft no- 
toire, a été remis comme un gage à Sa Maje- 
(té. Certe tentative n’ayant pu réuffir, Mr, 
le Comte de Bentheim- Steinfurt elft a@uel- 
tement, comme on l’apprend , en Neégeeig- 
tion avec Ie Gouvernement Frangois , afin 
d'attirer à lui & de fe procurer avec autantde 
risques que d'injuftice ce dépôt, qui repofé 
fur le confentement parfait & la reconnoidan- 
ce abfalnë de la Maifon de Bentheim-Stein- 
furt , & dont la validité n'a jamais été révo- 
quée en doute par Mr. le Comte a&uel de 
Steinfurt lui-même. Sa Majcfté Briranni- 
gue peut fans aucun doute Jaiffer cette _Négo- 
ciation , ahfolument inadmiffible par elle- mé 
me , dens fa nullité & fon invalidité; cepen- 
dant Elie a cru ne devoir faire aucune dik&- 
culté de déclarer ici par furabondance, que, 
de meme qu'Elte a déjà manifelté ouverte- 
ment fa frgon de penfer par rapport à toute 
efpèce d'Emprunt, Elle ne reconnoît en au- 
cune manière cette Négociation, ni toute au- 
tre qui fe feroit fans fon confentement, au fu- 
set du Comté de Bentheim quiluiaétéengagé, 
& qu'tile fe rcferve fes droits & attributions 
contre Mr. le Comte de Bentheim-Steinfurt.”” 


La Déclaration Royale ci-deflus, remife 
par le Miniftre de Hanover dans la Séance 
précédente dela Diète, vient d'être fuivie 
déjà d'un autre appel au Corps Germanigue 
de la part de Brunswick -Lunebourg. 1 a 
été préfenté & lu aujourd’huiaux Délégués 
des Etats de Empire, aflemblés de nou- 
veau, une Lettre du Miniftre Eleétoral de 
Reden fur un objet bien plus important en- 
core & infiniment difficile pour l'Empire, 
Mr. de Reden, dans fa Lettre, eft revenu 
& a infifté, au nom de fou Prince, fur fa 
demande du 22. Aoùt de année paflée , 
pour que les Etats Germanigues s’employas- 
fent efficacement à faire ceffer la trifte (i= 
tuation de l'Ele&torat de Manover, envahi 
par les Brangois comme Dépendance de la 
Couronne d'edngleterre. Mr. de Reden, en 


appuyant cette demande réitérée, a avancé 
de nouveau, ‘“ que Sa Majelté Britannigue 
> a toujours féparé fes rapports comme 
» Etat d' Empire de ceux de fa Couronne. 
>, Cette diftinftion (a-t-il ajouté) a tou- 
>, jours été admife & reconnuë, tant par 
>», le Corps Germanique que par la France, 
>, durant la dernière Guerre, & dans le 
> Traité de Campo- Formio auf bien que 
»» dans celui de Zuneville. C'eft donc con- 
‚ tre toute juftice que le Gouvernement 
»> Frangois a Fait occuper les Pays Alle- 
>» mands de Sa Majefté, qui étoient com- 
> pris dans la Paix; & les fuites, qui peu- 
»» vent en réfulter pour l'Empire, font in- 
> Calculabtes. En conféquence, Sa Maje- 
» fté Britannigue , comme Electeur de 
„> Brunswick -Lunebourg, attend des fenti- 
‚> mens d'équité de fes Co-Etats , qu'ils 
» Prendront des mefures, pour délivrer tes 
> dits Pays des maux qui pêfent fur eux, 
‚, & pour les faire jouïr du bienfait de la 
‚, Paix, auquel ils ont droit de prétendre 
s, d'après la Conftitution de lEmpire.” Ces 
repréfentations fe terminent par la prière, 
que les Miniftres Comitiaux veuillent fans 
délai demander à leurs Cours refpectives 
les Inftru&tions, qui font néceffaires pour 
prendrele plus promtement poflible une dé- 
cifion fur un objet avi urgent. Mais on 
n'en a pas moins tout lieu de dourter de 
cette promtitude dans une conjon&ure, où 
la Diète, non -obftant Pinvitation contraire 
de lune des principales Puiffances du Con- 
tinent, va pafler fous filence PExpédicion 
Frangoife du mois de Mars dernier fur la 
rive droite du Akin, La Déclaration Ba- 
doife, qui doit définitivement carter toute 
discuflion à ce fujet, eft arrivée enfin , dans 
la foirée du 26. de ce mois, au Miniftre 
Pruffien, Comte de Görtz, chargé auffi des 
Voix de NEletteur de Bade à la Didte, 
L'arrivée de cette Déclaration a donné lieu 
le tendemain à une Conférence entre le Co- 
Commiffaire Impérial, Baron de Hügel, le 
Miniftre Direétorial de la Dièce , Baron 
d'.Albini, & Mr. de Gör?z. La Pièce n'a 
point été communiquée jusqu’ici à la Diè- 
te; mais it lui @n fera fait part après-demain , 
Lundiz. Juillet, La perfpective d'une parcille 
communication fait attendre avec impatiert- 
ce la Séance prochaine de lAflemblée Co- 
mitiale, En effet cette Pièce, qui d’avan- 
ce a déjà tant attiré la curiofité publique, 
mérite aujourd'hui de la fixer d'autant pluss 
s'il eft vrai, ainfi qu'on laffure, que l'Empé- 
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reur Alexandre yaacquiescé, en reld, 
par conféquent a fes premières réfol 


EXTRAIT d'une Lettre de RATU 
BONNE du or. Juin, publide à Pall} 
‚‚ Oa s'appercur hier d'un mouvens, 
néral dans les différentes Légations de C 
tes & ce matin ila été publié, que IE gf 
de Görtz avoit reu par un Courier eXt 
naire la Déclaration de Bade, qui del Nn 
portée à la Diature de la Diète. Ton 
monde a cherché à connoîctre cete Dé 
tion; on y mettoit d'autant plus d'er?; 
ment qu'on étoit informé , qu'elle a ére) 
muniquée d'avance aux Cabinets de Ps 
de Pétersbourg , & qu'elle eit de naturé y 
fiper toutes les inguiétudes. Plufieurs î 
{tres ont fait préparer des chevaux pol 
Couriers extraordinaires, fe propofant dé, 
der aufli-tôt à leurs Cours refpeâivé 
qu’ils découvriroient: Quclques-uns 
fe font rendus chez le Comte de Görtzf 
le prier de vouloir bien leur communi3ë’; 
contenu de la Déclaration Badvife; & ils, 
vent l'avoir obrenu, puisqu’on a cond 
ce, que la nuit dernière il eft parti plof, 
Couriers. Cependant la communication, 
ciella & publique de cette Pricce auxd 
tres Comitiaux n'aura lieu, dic-on, 4 
a. Juillee, artendu qu’il ne doit pas Y5 
auparavant d'Afemblée générale de la D: 
Oa fgait toutefois, que cette Déclaratioë, 
telle qu'elle rendra inutile toute delibeff ; 
ulegricure fur fon objet. * 


De FRANCrFORT, le 4. Juillet À 
L'Etetteur Bavaro - Palatina fuivià 
ruhe, le 1. de ce mois, la Princefië 
Epoufe. A cette occafion vElecedf 
Dade eft revenu dans fa Réfidence de, 
feiour d'Eté à Schwetzingen. L'Eleê 
Badsis étoit retourné à la Campaga®: 
médiatement après les Fêtes du Maris 65, 
la Princefle Wilhelmine , fa Petive-k! 
avec le Prince- [éréditaire de Hefe- Di, 
fradt , lequel a déjà conduit à Darmfl? 
jeune Epoufe. Avant les Nôces dof, 
vient de parler , une autre circof „El 
agréable avoit appellé à Carlsruhe Ld 
Eeur de Badge. C'étoit le dix-huitsg 
Anniverfaire de la naiffance du Princé” gif 
&oralt Charles-Louis - Frédéric, uniaué ut 
du feu Prince - Héréditaire. Le dic Aaf! 
faire eft arrivé le 8. de ce mois, tors4ö, 
Prince - Ele&toral a été déclaré majeure * 
eu ce jour-Ià une Féce três- brijlanté ge 
Cour de Bade. L'éclat de toutes CES 
tes eft toujours augmenté à Carlsruié gy 
la prefence du Roi & de In Reine dé 
de, 1 ne peut qu’y en avoir maintenî 
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kgs À l'occafion de la vifite de V'E- 
arr e Bavière. N 
Qui app iblée des Etats du /Würtemberg , 
plet Pe été convoquée par l'Eleêteur pour 
de. … Cquittement des Dettes confidérables 
bur ernière Guerre, a été déclarée dis- 
de „© Par une Réfolutioun Ele&torale du 20. 
Nils Mois, avant d'avoir terminé fon tra- 
{ur le dit objet important. De grands 
ueremens doivent avoir donné lieu à 
Îlge mefure de la Courde Sruttgardt, àen 
Wars Par un Refcrit, adreffé dès le 12, aux 
iN Se Parì’Ele@teur , dont voici la fubftance. 
Cy Alt. Eleétorale s'eft vuë engagée 
ds Etoit-il dic,) par des motifs de la 
lk SToière importance, Àà nommer une Dé- 
5 tation , chargée de faire interroger, 
Ne ed des Commiflaires tirés de fon fein, 
E Membres d'un des Committés des 
5 lats; fravoir, le Prélat Clef/s, le Bour- 
Suemaitre Klupfcl, le Confviller Wiägner , 
ke Ë le Secrétaire des Ecats Stockmayer. 11 
il Ît d'abord réfulcs de cet examen, qu'à 
poi des Comuittés Conttitutionnels, il 
° Ubfite une Réunion d'un petit nombre 
5 Se perfonnes, laquelle fe permet de pren- 
Ure des Réfolutions & Arrêtés fur les ob- 
) bets les plus importans, dans des Séan- 
Ces fucrettes, teuuês dans des lieux ex- 
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e dnf que de confier des miflions à certai- 
‘Des perfonnes , & d'expédier d'autres 
) Affaires, Son Alt. Ele&orale a été ex- 
» \rêmement étonnge aufli, que, dans un 
9 Moment Cur-tout où Pog parle fi fouvent 
"des befoins urgens des Caiffes de V'Ecat, 
» On dispofe d'une manière inexcufuble de 
kj Sommes três-confidérables, pour facili- 
„ter Peloignement i!licite du Prince-Ele@&o- 
“tal, Dans affaire principale, celle con- 
Ni FStmant les Dettes du Pays réfultées de 
ie En Guerre, il n'a encore rien été conclu 
A Îtatué par PAffemblée des Etats. Son 
N en Eleétorale demande dans ces circon- 
“ Aces aux Députés,s i'scroient pouvoir 
Ô Prendre fur eux de répondre des fuites , 
Nt WU unne difolution de lAfemblée des 
en rats, qui déjà a écé propoíée, pour- 
Se he avoir au cas que cette diffolurion 
À t lieu, avant qu'on eûr pris des arrau- 
; kemens fur le dit objet principal, pour 
» !equel elle a été convoquée &c. ” 
EXTRAIT des Nouvelles de Parts 

Jusqu’au 13. Meflidor (7. Juillet.) 

» La grande Parade & V' Audience Dip!o- 


…_ 


Uiqne, auxquelles on s'attendoit Diman- 


® Waordinaires & à des heures inuficées,- 


che dernier en cette Capitale, ne devoienr 
avoir lieu que huit jours plus tard. Le 
Journal officiel annonce aujourd'hui, qu’il 
y aura demain grande Parade à Paris, & 
que "'Empereur donnera enfuite Audience 
aux Ambafladeurs & Miniftres, qui ont re- 
cu leurs Lertres-de-créance, Cetue Céré- 
monie de la reprife des Audiences Diplo- 
matiques précédera donc encore celle de 
la Fête prochaine du Quatorze - Juillet, dont 
Pépoque arrive le Samedi 25. Meffidor ‚ mais 
que le Moniteur a averti hier avoir été re- 
mife au Dimanche 26. du courant. Au fus- 
dit avis d'aujourd’hui cette même Feuille a 
ajouté encore celui du retour À Paris de Mr, 
Yaubert, que V'Empereur avoit envoyé à 
Conftantinople. Le Moniteur ne dit rien fur 
le but ou le fuccès de la miffion de Mr. 
Faubert ; mais il donne fur fon voyage de 
Conftantinople à Paris quelaues détails, zs- 
fez remarquab!es en eux-imêmes & parleur 
tourhure pour être tranfcrits, <* Mr. Fuu- 
», bert (yeft-il dit) sett embarqué à l'em- 
‚, boauchure du Danube, & et venu, en 
» temontant ce Fleuve, par Jufy & Bu- 
charefl; les troubles de la Romélie ren- 
doient ta route direéte très -dangereufe, 
„‚ Les petits Pachas ou dzas infeftent toucs 
… cette Province; mais il paroît, que la 
Porte vient de prendre de fortes mefures 
pour comprimer lefprit de révolte, qui 
domine dans ces Contrées, & que l'oa 
confidère comme fomenté par quelque 
… Nation Européenne. ” Quelle eft cette 
Nation Européenne? Nous fommes embar- 
raffés de répondre. Si ec'étoient les 45- 
gis qu'on a en vuê ici, il femble qu'on 
ne fe feroit pas fait ferupule de les nom. 
mer. En faifant done la revaë du pet: 
nombre d'autres Peuptes grands & influens , 
il eft dificite de ne pas s’arrêter à Pun de 
ceux des plus puiffans qui avoifinent ta Tur- 
guie. Quoi qu'il en foit, lexpreflion fus- 
mentionnée du Moniteur ne peut que faire 
remarquer davantage l'Articte ci - defTous de 
Conflantinople, qui fe trouve dans la même 
Feuille du Journal oliciel, * 
CoNsTANTINOPLE, [€ 30. Mai. 

‚, Les voyageurs & les obfervateurs Rus- 
fes fe multiplient dans les différentes Provin- 
ces de notre Empire. Les jeunes Ruffes, qui 
fe trouvent dans notre Capitale, ne difimu- 
Jent même point, qu’ils regardent notre Pavs 
comme dévolu à leur Nation. Ils font un 
grand étalage des fnceès, que leurs Armées 
ont remportés en Armêénie X en Gléorgie, U 
paroit, qu'elles ont repris Derbent, & que 
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même la Ville d'Erivan , Capitale du Pays dont 
elt. perte le nom, ett twombee «a deur pouvoir. 
Aiuti, dans Je meme. wms, où cette Puiflaucc 
ett en Guerre fur les Couünr Orientaug ús 
Empire Vetomaiu , on la voir changer à l'Oc- 
eident la Conttitution de Curfou , fc faire d_- 
clarer la Prateêrice de cette République eu 
détriment de la Porte & des Puiffances cl- 
liées , & y envoyer de nouvelles Troupcs, 
qui font inuciles pour maintenir la tranquil- 
lieg d'un Pays auf pêupeuplé, trop peu 
gombreufes pour donner uucune inquictude 
aux Puifances Europdennes, mais cependant 
affez contidérahles pour foutenir les Partifans 
multipliës, que la communauté de Religion 
‘donne à la Rufie daus la Morée & dans twutc 
la Zurguie d'Europe. On fait, qu'un Déta- 
chement a pris pofféffion de Preveza; ce qui 
a fètt atarme: [e--Bacha- de-Paninte , qui s'eft 
vu’ forcé! à faire :marther: 1400. Hommes de 
fes TFrovpes ‘pòur. tenir le: Détachement 
Ruffe en refpet. * Sed : 

>, Cing p. c. conf.58. France 45, Centimes. 
Bangue de France , 1102. Francs & demi, ” 


SUITE de TE xrrair des Nouvelles 
CS, de Lanprrs du 5. Juillet. 

„ Ïl paroît, que le Parlement reftera en 
Seffion jusqu'à fa fin du mois, & que le 
Premier --Miniftre fe tent affez fûr d'un fuc: 
cès quelconque , malgré la foible mejorité’, 
dont il jouïe dans les Conununes, pour Yy 
mettre fur le tapis toutes les mefures, qu'il 
croit ne pouvoir être renvoyées jusqu'à la 
Seffion fuivante., Il femble n'être plus quc- 
tion, nl de Négociations avec le Prince de 
Galles, ni de Régence. Un des deux Fijs 
du Koi, qui ont fair fciflion avec le Gou- 

ernement, VAmiral Dic de Cierence, n'a 
pas fait difficulté de perler publiquement 
de voter pour l'Oppofirion dans les discus- 
fions fur le Bit de la Force additionnelle : 
Mais le Prince de Gales a eu la délicareffe 
de nc. point fe montrer de même eu cette 
oceafion: 11 étoit préfent À ta Chambre des 
Seigneurs le 27. Juin, ais fer le fecond 
Banc parmi les autres Patrs; mais, dès que 
ja Motion fut faite pour la troifième le ture 
du dit Bil de Mr. Pitt, il fe retira, Quant 
A la Régence, le Public eft témoin aujour- 
d'hui, que, guelte, que foit la fenfibilicé 
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qua depuis to. heures du matin jusqì 
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d'orgenes, cui deit Faire vloer ou zo 
trop grande contintten c'efprit, il sen 
de benvcoup, que S- M. ne pu'ffe (oP 
les for:ttons or ‘ineires de fun eugufië 
‘ce: Nous avons dit (dans rotre 

Supplément,) que lv 27. Juin Elle A 





















heures du foir, An Lever il fe troù 
grand nombre de Minittres Etrangers: 
Jesquels 'S. M. sentretint, nommef 
’Ambaffadeur de Rufie, les Miniftres, 
Cours de Wenne, de Madrid, & dé; 


Hanover; de plus, cifférents Euange! 
diftintion, le Grand - Chancelier, le CÌ 
cetier de V'Echiquier, tes trois Secrét! 
Etat, tes autres principaux: Membre! 
la'préfènte: Admriniftratton ou Grfands- 
ciers de:1'Etat. A la fuice du Fever, Ab 
dura cinq quarts-d'heure, il fe tint unt 40 
fail- Privé du Cabinet, où il fat fait PAR, 
port des Jugemens rendus contre 16. 

minels, condamnés à mort. Ce Confeil! 
miné , il y euc différentes préfencatio? 
notamment celle de Mr. Drummond, f 


se 


qui va partir pour fa deftinacion. — . 
avoir vu le-Monarque vaquer ainfi, 
kuit heures continucs, aux devoirs de, 
haute Dignité, foit A ceux d'une artentil 
pénible, comme la confirmation de 16. $ 
ténces Àà mort ou ett grâce des Cond4mod 
foit à ceux de repréfentation comme | 
entretiens au Lever, il eft ‘difficile 
croïre aux fapports, que Vefprit de P: 
a quelguefoïs fait répandre & adopter def" 
ces derniers tems. Lorsque le o5. Leti 
Majeftés , accomprgnées des Princeffes s 
fent un teur de promenade à' Harrows Ki 
jeunes Elèves de ?Inftitut d'E“veatior, 4 

y eft établi,:les repurent & deur firent Û 
compliment. Le Roi <'ertretint avec ef 
de ta manière là plus sf:bte & engageanté) 
nommeément avec le jenne Duc de Dorf! 
Ces Jeunes-gens, À leer départ, les ri 
compagnèêrert jusqu'à eertzine diftance &F 
rent retentir l'air de leurs acclamations-” 
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N EXTRAIT d'une Lettre de CONsTANTINOPLE du 1. Juim 
5 ON ALEB- LFFENDI, Ambafladeur. de la Porte à Paris, a envoyé au Gouver 
: nemeut Ottoman, par un Courier errivé ici le 18, Mai, la Note que le Mini- 
AN ftr. Franpois, Talleyrand, a adreffde à taus les Miniftres étrangers prês le 
U: Gouvernement Frargois-qu (ujët de la Corvespondance de | Envoyé Anglots 4 
de 04 L'Amb:tfadeur Ottoman, en communiqueht ‘au Reis- Effendi cette dénoncration 
deg.) Mes ourdies par Mr, Drake contre la trenquillté intérieure dé la France , a demandé 
de ol llru&ions fur la manière, dont il devoit répondre A cette Note. Cette demande 
Gleb. Effendi prouve fa prudente circon{pe@tion, & il n'eft pas douteux qu'un meme 
Deo Wait diëté les Inftru@ions. On eft en droit de le fuppofer, d'après ce qui vient de. 
dSuyp st dans le Pubiic de la dernière Correspondangé ditefte entre Bonaparte même & le 
In, Voict ce qu'on allure étre le prircipel contenu & ‘de la Lertre du Premier- 
ui & de In Réponfe du Grand-'Seipnedr; toutes deux -júsqu'à-préfenct des objets ‘de 
k Ade curiófié. La ‘Lettrd, qui a 'étér préfeûtée le 28. Avrif à Sa Hauteffe par Mr. Jau-- 
Lu préfence de l'Ambaffadeur Brune „ contenoitd'abórd des voeux réitérés pour la 
kl B muation des relations amicales, qui fubfiftenc entre la Porte & le Gouvernement 
Bregt 2is3 enfuite , des a{Turances que le dernier Gouverneiment n'avoit jamais penfé au 
tn lendu plan de faire embarquer en Ztalie des Troupes pour descendre dans la Morée ou 
Cor lbanie ; enfin, l'obfervation que tous les bruits femblables , quí avoient été répandus à 
dfantinople, ne devoient leur origine qu’à la malice des Ennemis de la Franze, Le- 
tier. Couful iavitolt Ja Porte à fe méfier des ‘derriers, ê louoit en même tems -['A- 
ie desintéreffse que la Pruffe avoit conftamment montrée au Gouvernemen Oftoman. 
„ilolt encore I'éloge du feu Capitan- Pacha ou Grand -Amiral Zwrc, qui avoit cher- 
N À maintenir & fortifier les liens d'amitié , qui fubfiftoient depuis quelques années en- 
N la Porze & la République Frangoife. — Le Grand -Seigneur , dans fa Réponfe, avec 
melle Mr. Jaubert eft reparti le mois dernier pour Paris, ne doit s être élargi en au- 
tems manière fur les projets de descente attribués aux Franrois, mais s être contenté de 
limo rcier vivement Bonaparte des fentimens ‘d'amitié exprimés par lui, & d'ajouter éga- 
tr Ent le voeu qae I'harmonie, fi heureufement exiftänte entre les deux Nations, puiffe 
Confervée & raffermie er toutes faaniërés. * EA EEn 
Fa? Le Gouvernement Ottoman , auquel les avis des troubles renaiflans des Provin- 
[de Swropéennes femblent avoir entièrement ouvert les yeux fur le danger de la fituation 
Tuqette partie fi effentielle de "Empire Ture, fait en ce moment les derniers efforts pour 
Ar bler les forces & les moyens , néceffaires à y rétablir la tranquiltité & fur-tout à 
[pater à l'avenir, Toutes les dispofitions fe font pour qu'une Armée nombreufe, de- 
qme à cerre fin, foit réânie:& prête à agir dans -le plus court délai. Illa été arrêté 
®, > Qu'il fera conftruit des Cafernes dáns fes’ Capitales de toutes les Provinces, afin 
Ger tenir conftaminent en Garnifon u certain nombre de Troupes-réglées. On commen- 
ha, Par Ja Romélie, & il a été donné déjà des ordres pour la promte con(truêtion de 
€s Cafernes dans cette Vilte, Capitale de la dite Provinc? comme de tout "Empire, ”- 
Avis de VIENNE, publids par des Papiers de France. 
hen De Vrennes le 19. Juin. Les bruits de conteftations férienfes entre S. M. PEmpe- 
dj, < Lon Frère l'Archidue Charles, & de la prétenduë démiflion dee Prince de tous fes Em- 
Ws? ainút que d'un changement total très - prochâin dans- les nuuvelles Inftitutions Militaie 
Or, CES divers bruits, répandus avec afletetion dans toute l'siiterague & inemeuau-dehors, 
bj %ciié la plas férieufe artention de V’Empereur, qui en a fait rechercher les auteurs & à 
yer Monter aux fources. Une information exaëe ayant en licu, on a découvert, que le 
F Principal de toutes ces intrigues étoit au fein même da Confeil- Antique de Guerre. 
he laes Fontionnaires du Département Militaire, Qul n'ont pas ceflé de contrarier toutes 
WH yjlefures de PArchiduc, avoient ourdi toute cette trame, ils avoient cru, que le moment, 
Ur Afchidue éroit de nouveau atteint de maladie, feroit favorable à leurs projets. Pour ar- 
Plas facilcment à leur but, ils avoient combiné tes moyens de faire mauquer ou négti- 






SE 


pn 


5 3 
Pod E-4 
En PD oe 



















ger Fexceution aës (ntiruêtions de Archiduc, dans la partie qui leur éwir conSée, efoérig 
amener aint la confusion dans 'Adminittracioa Maticafre & provoguer le méconcentemelt afd 
Généraug ou Offigisrs fugériengl, )Mhis, Archiitug s'étant rétabli pladór qu'ils. n?av? 
cru, & ayfnt repris le cours de fon travail ordinaire, il Îui fut ait de s’appercevoir dé 4 
négligences coupables, diem readnnotere Ia caufe & d’en,‚prévenir 'Empereur , qui ord0l 
autii-tót linformâtion, doht nous vehons'de‘parler. ‘On en attend le réfultar avec la Pf 
vive impatience, & l'on croit généralement, que plufieurs Membres autrefois- tres - inf”: 
du rd de la Guerre, &' qui y avoient été maintenus lors de fa nouvclie org4®’ 
don, feront entièrement écartés des affaires. On voit,-qu”ils s’étaicnt propofés de faif 
vóquer la nomination d'an Chef fupérieur du Département de la Guerre, pour amener #46 
blifement:de l'ancienne autorité d'une Corporation, indépendante même de ta voloa 
Mounargue, la refponShbilicé étant toujours iilufoire paur les opérations.d'uge Affed’; 
compolée d'ún grand,pombre de, Membres. 7”. 
‚De VIRNNEs le 23, Juin, A la fuitesdes informations, qui ont eu lieu relatives 
aux machjnations, tramges contre le Syftème Militaire établi par l'Archiduc Charles \ 
a été renda compte, un Miniftre très-influent & un Reéférendaire du Confeil- Auliqt® 
Guetre ont perdu leurs places, & óng été mig aux arrêts chez eux jusqu”a nouvel ordre: 4 
et encore quêftión de quelques autres démifjons, qu'on croït ne devoir pas tarder d'avoir lied 


: ASTRA IF des Nogyelles de PaRas jusasau 10. Meflidor (8. Juillet) 

„ La femaine,paffée, les Journaux de ceste Mille: oac parlé de nouveau: de dispofid? 
de.v'Emperenr pour aller incelamment à Boulogna, ajogtant qu'en. même tems Pimp 
trice fe reudroit 3 des Eaux voiliges, peut-être à,celtes d'Aix-Ja- Chapelle. La réfol 
tion de Bovaparte de retourner dans peu fur la Côte de la Manche & à l' Armée Expéd, 
tionnaire pzroft hors de doute: Mais il femble également probable, que l'exécurioë ok 
ce deflein , de même quelle ne pouvoit pas s'eccorder ces jours derniers avec la reps, 
des Audiences Diploratiques fixée à aujourd'hui Dimanche, ve encore être différge Ck: 
femaine-ci à caule des cérémonies prochaines de la Fête du Qugtorze- Fuilfer, qui 4 
ére célébrée le Dimanghe {uivant. Ea attendant, le Frère de "’Empereur, Jofaph B 
parte, qu'on, fcait être, à l'Armêe, vient de faire l'infpe&ion des Camps & des pol 
de la Côte. :Le Prine Fofrph, aux Revuäs & dang les vifices qu'il a faites, s'eft rOÀ 
vé accompagné du Général Soult, commandant en chef le Camp de St. Ower, ainfi- df 
d'un nombreux Etat- Major, Parmi les autres particularités, qu'on a apprifes à-la- ER 
des Côtes, il faut remarquer celle que le Commandement de l'Aile droite de la Fiori 
Nationale, lequel jusqu'ici étoit exercé par le Contre- Amiral Fraugois, Magan, a PP, 
noyvellement, à Offende, entre les mains du Commandaat Hollandais, Kerhwelk, ag 
par V'Empereuc MNapoléan à la, Légion-d'honneur Frangoife, & &levé par le Gouver?}! 
ment Batave au grade de Vice-Amira!. La pecite Guerre des Côtes, pour:-ainf dire 
conginuê à offrir journellement quelque Canonnade , quelque embûche, fur la vafte JIE! 
du rivage de France. “* Une Divifion de Bateaux-plats ( mande-t-on de Breff „ en d p 
‚, du 11. Meffidor) avoit appareillé de Ie Baye de Douarnenez, pour entrer à Ca? 
» ret; elle faifoit route, quand VEonemi vint l'attaquer: Le Combat s'engagea & nh 
», Divifion ripofta fi bien que, malgré le. feu de l’Ennemi „elle eft gntrée à fon mou, 
» ge: L'avantage nous eft refté. Cetge A@iona eu lieu ce matin à fepn heures; 9P#) 
‚‚ vu de la Côte le Combat, & entendu les coups de Canon qui ont été changes; 
Le même jour é près du même Port om a enlewé aux Anglois par furprie un Canot ple, 
de monde, ainfi qu'on vient de lapprendre par le dernier Courier de Bref?, “* Un 4 
… not Anglois & fon BEquipage (écrit-t-on de ce Port, en damce du 12. Meid 
‚ viennent de tomber en notre pouvoir fäns coup férir; voici de quelle manière on 5 4 
eft emparé. On fravoit, que les Anglois avoient l’habitude d'aller frire de Veau d y 
une petite Ifle inhabitée, 1’/fle-de- Beniquet, à quelque diftance du Conguet. Cy 
rante Grenadiers du 24me Régiment y ont été transportés dans la nuit de Vendredjg 
Samedi, ro. au iT, & y font arrivés vers minuit: Embarqués & ventre à terre, w 
ont va approcher, entre trois & quatre heures du matin, une groffe Chaloupe je 
Frégate PHécatd, montée par vingt-cind,Hommes; alors ils ont quitté l'Embusci 
fe font emparés de la Cbaloupe & des Caiffes d'armes, dont les Anglois n'avoient ip 
eu le tems de faire ufage, & ont fait Prifonniers les vingt-cinq Hommes, par:m- ” 
‚‚ te Chirurgien en chef de la Frégare PFMcaté, & un premier Midfchipman. Tow 
„ Prifoaniers font arrivés le foir du même JOUF» celui d'hier, à Bref.” 
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En Ginérat Hsdruville, revenant par congé de fa Tégation en Rufie, eft rende 2 
Puis le 16, de ce mois. Deux jours auparavant, le Journal officiel annonca, 
dep, dRte de Pötershourg le 13. Juin, “* que le dit Général, ayant obrenu un cougé 
Fins vuvernement, avoir accrédiré avant foa départ & préfenté au Prince Caarto- 
dez) Nie, Gérard Ruyneval, comme Chargé-d'aflaires de France auprès de la Cour 
le &ie,” Me. Livingflon, Miuittre- Pléaipotentiaire des États-Unis a Paris, a don- 
ger 15° du courant (4. Juillet, ) ua grand Diner à-ceux de fes Compatriotes qui font 
: € Capitzie, pour célébrer V'Anniverfzire de VZndépendance Aimndricaine : Les 
E| pe des Toaffs, portés à ce Diner, ont été adreflës au Préfident des Òrats -Unis , 
EN Eupereur des Franpois. — Cinq p. ce conf. 58. Francs 65. Centimes. 
va Have ‚le 11. Juillet. Le Corps-Légiflatif Batave eft (éparé de nouveau de- 
te, “Adredi 6, de ce mois, aprês avoir remphi le but de fa deraière Seflion extraordi- 
Une Publication du Gouvernement-d Etat, en date: d’avant-hier, vient de por-- 
rat; \ connoiffance du Public te réfultat des propofitions du Gouvernement & des déli- 
core 5 des Légifliteurs, pour combler le Déficit de eq. Millions ehviron, qui reftoit 
JI dans les recettes de cette année, & pour faire marcher de concert les payemens 
ies. Ouvelle Coatribution extraordinaire àdécréter & ceux des Contributions extraordi-- 
Sdéja érablies. Le-Corps-Légiflatif, ayant reu à cet égard du Gouvernement-d'Ee 
E de ce mois, une nouvelle Propofition, modifiée d'après les obfervatians pré- 
de Ia Légiflature, a adopté & racifié enfin, le 6. du courant, cette dernière. 
“WMion, La Loi, qui en eft réfuttée, ordonne aux Habitans de la République de. 
le “Mme Taxa de Guerre de cette année, en deux termes échéant le 15. Novembre 
lens L, Mars prochains, chacun foit deux pour-cent de la valeur de fes propriétés Grz 
our, tas diftin&ion , foie certaine partie déterminge de fes revenus, En choiffTaat tou- 
ar 2 Contribucion re’etivement la plus forte. Celle à payer à raifon des revenus eft 
EN Por une Table progrefflive, qui comprend feize claffes , é dont le taux le glas 
CTO, p. cn pour ceux qui ont 3o, mille Fiorins de revenus ennuels 82 au-deffus;. 
K le pius bas, d'un demi p.c., pour ceux ayant de 3. à 8.:cents Florins de reve- 
AAS moindres Som nes n'entrênt point icien ligne de compte, comme anfli les fortunes 
Mor Ous de soo, Florins font exemtes de l'autre Contribution. Enfin il fera libre aux Con-_ 
lag ies de déduire du montant de ce qu’ils devront à Etat quelques pour-cent pour 
Ne Enfant, dont ifs font réelliement chargés; ceux qui doivent payer 5oo. Florius &. 
Vent „2us, pour le premier Enfant 8, pour les autres 4 P.C. en-fus; ceux qui doi- 
Payer de 5oo, à milte Florins, pour le premier Enfant 6, pour Jes autres 3. p. Co. 
A Ss.ceyx qui doivent payer plus de mille Florins, pour le premier Enfant 4, pour’ 
Eng: tres o. p.c. en-fus. Les autrgs Contributions , préeédemment décrérées zo mOnERE, 
Lays bie à un demi:p. c. de la fortune &'à 7. p. c. des revenus des Citoyens, feront 
SS à des Epoques intermédiaires, mais fur ancien pié. 
[Pis Lrvoe, le ro. Juillet. Les Lettres de LonDREs du 5. Juillet nous ont ap- 
bin Que ta Conquête, que les Anglois viennent de faire êncore une fois de la Colonie 
bar doife de Surinam, a donné'lieu à une Proctamation du Gouvernement Briranniqae, 
|ôm tuelte Ian Navigation & de Commerce des Sujéts de cet Empire avec la dite Cotoùie 
NG déchargs ticites Ge perinis comme avec les autfes Cotonies & Etablifemetis, quitui- 
tig, iennent. Voici tes- priicipaleë circonftances de la prife & reddirron de Surinam’, 
tij, Qu'on tes trouve dans la Dépêche du Généril Sir Caarles Green, datde de Parama 
id 13. Mai, & requëê par Mytord Cániden, a@tuellemert Miniftre -d Etat au Dé- 
Oe le Ceitaurt mouilla à 12. miles dè l'emtbouchure de 
Ries. 25 i i erre fe Cerntaurt mouilla . 5 
Sette he faivi par toute ['Escadre. Le 27, Al fat détaché un 
ae 602 Hammes, pour débarquer à la Wiraspa- Creek, où il y avoit un Potbe ennemi, 
EN ute Corpa de ‘Troupes fut chargé de prendre poffeffion de Ja Pointe, dite Bramspunt » 
Wij Y a une Batterie de 7. Pièces de dig- huit, qUl défend | entrga;de la Rtviâre. Après 
€ Cut Erg fait de cette Datrerie quelques décharges contre nos Vaiffeanx, qui remontoient 
pir 68 Tronpes de débarquement, & que ceux-Ch y Eurcnt répondu, ce Pofte du Brams- 
ir, Mena fan Peviiton: Un Detachement de Troupes mit pié à terze, Palt pefte, & v fie 
Vrehen un Capitaine avec 44 Hommes. L'eperér de la Rivière étant ainft affurée, les: 
aux conrinuêrent de remonter là Rivière; Ja Plêpatt y mouillèrent encore ce jour- là. 
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‘fes autres Ie lenâcmain. Enfuite il fat envoyé une Somimation au Gouverneur de dar 
fur laquelle on recut le 23. une Réponfe négative. Le même jour les Chatoupes de 
« les autres Bârimens remontêrent fa Rivière, pour autant que la marge le permits + 
de faire une attaque contre le Fort Purmerend fur la rive gauche de la Rivière , fitUÉ. N 
vis-à-vis le Fort dmfterdam, & garni de 10. (anons: Mais la marée ne permit po! 
tenter. Le 29, après avoir pris les informations néceffaircs , l'on réufit à mettre UD pe 
tent a terre {ur la Plantation lu Réf/oltwtion. Après une marche tres-difficile des y 
renduë plus rude encore par la pluye qui venoit de tomber, le Détachement arrivâ’ 
vers Ies qe heures du matin, près la Batterie Frédérici, montée de 12. Canons. AV? 
nos Troupes'euffent débouché du Bois, elles furent faluges d'une vigourcufe dechargé 
pes; &, en approchant de la Batterie, elles fe trouvèrent cxpofées au feu de la Mot 
tie. Cependant, au mépris de ce feu, elles fe portèrent en avant, la bayonnette bâ ee 
tant d'impetwolité que toute réfiftance ultérieure devint inutile.  L’Enoneui pric la fB! 
le Fort Leyden , après avoir mis préalablement le feu au Magafin à poudre , dont l'eX 
bleffa grièvement plufieurs de nos Officiers & Soldats. Le Fort Leyden fut néanmoif’ 
qué fur-le-champ: Et, quoique fon approche fort étroite fût encore garnie de 4. à 94 
ces, dont PEnnemi tira à grapes fur nos gens, il fut emporté après une violente attad, 
notre côté & quelques décharges de la part de ['Ennemi, tandis que celui-ci demand, 
tier; ce qui fur accordé, malgré lirritation qu’avoit caufée à nos Troupes l'incendie d 
galin au Fore Frédérici, dans le moment qu'il éroit déjà entre nos mains. On fit Prif? 
zu Fort Leyden un Capitaine avec quelques Officiers fubalternes & 120, Sokdats , tandis ®, 
trentaine avoient fait leur retraite au-delà de la Rivière de Commewyrne vers le Fort ie 
dam. Maître de cette pofition avantageufe à tous égards, l'on prit les mefures né€6 
pour couvrir les Troupes d'Artillerje contre le feu du Fort le Nouvel - Amflerdams) 
que pour tourner préfentcment contre les Ennemis le feu des Forts déjà en notre pofië, 
L'Ennemi tiroiten attendant de tems en tems du Fort Amflerdam; au moyen de quoi uro 
nos gens au Fort de Leyden Furent blefTés: Mais, après que de notre côté on y eut 
réciproqucment quelques Bombes, le feu cefTa du côté de PEnnemi. ”’ 
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‚, Dans lintervalle le débarquement à la /Parappa- Creek s’étoit effedud; & le Pafte €, 
avoit été pris après une courte réfiftance. Le refte des Troupes fut débarqug au For! 
den ; & toutesles mefures furent prifes pour cerner le Fort Anflerdam ; Mais , lorsquc le 4 
un Corps de nos Treupes s'approcha plus près de ce Fort, ufin de le reconnoître , les 
poftes ennemis firent quelques décharges & fe retirêrent. En même tems il arriva au Q 
tier- Général Tur la Commewyne un Parlementaire de la part de l'Officier - Commandaöt 
Troupes Bataves avec des propofitions de.Capitulation; furquoi les hoftilitds ceffèrents. 
fat envoyé de notre part deux Officiers, pour régler les Articles néceffaires. Ceux-€ 
viarent Île 5. au marin avec deux Capitulations diftin&es, fignes une par le Lieutenant, 
lonel Betenburg , l'autre par le Capitaine-de- Vaiffeau Bloys de Treslong; furqtoi nos 
pes, aux ordres du Brigadier- Général Maitland, occupêrent à 5. heures du foir le 
Nouvel - Amflerdam , dans le même tems que la Frégate Batave , la Proferpine, de 32. Ca 
& le Brick , le Pylades, de 13, fe rendirent. °’ . 

Par les Documens, sjoutés’à cette Dépêche, l'on voit, que la première Capit? 
tion, offerte le 27, Avril par le Général Green & le Commodore Hood zu Gouvernetf 
Surinam , préfcrivoit “* la redditton de la Colonie dans 24. heures, & condition qué 
„‚ Habitans conferveroient leurs Propriétés , le libre exercice de leur Religion; quf 
„‚ Loix de la Colonie feroient maintenuês en pleine vigueur, tandis que les Vaiffeauk 
2» guerre, VArrtillerie , les Munitions &c. feroient remis aux Forces Britannigues , Á 
… les Troupes Bataves refteroient Prifonnières de guerre.” La nouvelle Capitulsd 
srrêtée le 4. Mai, ne diffère guêres de la première dans les points principaux, & né 
tient que quelques modifications particulières, 

On a d'ailleurs recu ici Copie d'une Proctamation , renduë à Paramaribo, k 
Mai, lendemsin de la Capirulation , par Pierre Berranger, Commiffaire - Général dö d 
vernement-d' Etat Batave , & contenant une efpèce de Proteftation contre la fu$? 
Capitulation , que le Lieuten:nt- Colonel Batenburg avoit fignée fans fon aurorifadong 
aven, “ déclarant, qu'il eft obligé malgré lui, par une Capitulation offerte à fon nj 
‚, de anitter un Pofte, qu’il ne pourreittenter de révendiquer qu'en facrifiant [8 f 
„, cieuf» vie des Habitans de la Colonie; ce qu'il n'ofe prendre fur lui, quoiquê de 
», leurs il puilfe fe glorifier d'avoir toujours Corfidéré la défenfe du falut public coö 


» le premier de fes devoirs &c, ‚ 
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